
OE O U S J±. 
alîtl 
T O t T R G O l l N T » 

^««i^l«» «*» 1 A M 

TéMflMMS 
A LILLE 
A ROUBA1X 

fc-'SI 

K" ',12 

ABONNEMENTS "n 
Nord et Départements limitrophes . . . . * fr. 50 !» fr. 18 fr. 

3 Ci-- W» i l i l . 2T fr-

PUBLICr-TÉ 
wx du Journal Dimanche 29 Juin 1913 

«4bdfc4t4t3&4fcv •' 

Dimanche prochain 
6 JUILLET 

flou* commencerons 
ta publication de : 

La Fiancée 
1DXJ F O U 

TAR 
C l a i r e d e I S T E S T E 

La même chanson 
_ ^ « M t f £ 0 C e s t l u n d ' que le 

m^SÈÊ^^^ Heicnstag sera appelé 
i H H ^ ^ I voter sur la lot militaire 

^ • • • ' et sur les divers moyen» 
• mander» propres a assurer son application 
en Allemagne. 

Hier, les socialistes, et avec eux plusieurs 
libéraux et démocrates, on» protesté vivement 
et avec la méthode qu'ils savent apporter en 
X* genre d'Interventions, contre la politique 
/du chancelier et aussi contre les mesures de 
Répression sauvage prises a l'égard de quel-
nues ouvriers d'Erfurt coupables de manifes
tations un peu vives contre un gendarme et 
un agent de police. v 

Il suffirait de transposer les noms des divers 
«•Mina de cette sensationnelle sesa 
sa trouvera plus loin un compter, 
taille, d'écrire Jaurès a la pi 
maun et Barthou au lien de Belhn 
*v,eg, pour relire un ans*} tin: 
|>re, et constater, clair conime le 
A un coté comme de l'autre de la frontière 
les arguments gouvernementaux sent les mê
mes en vue d'une refonte réactionnaire du ré
gime militaire, et que ceux de l'opposition 
procèdent do même esprit logique et démocra
tique. 

— Voue nous avez affirmé, dit à un mo-
lasffl •ihetdemsnn, que la Fr 

I une occasion proj 
naMJI 

J 

dira Ou' 

[•ion. La rupture entre les broul-
M. Bartuel et les vieux 

par appo-Uiun \ nos irranisatiot 

(nul d'abord et en \ ce que 
l'on peut f;iire d'une prop 
trace-

« Ch.it iVhaiulô crainl I 
be. 1! suftit de 

—*— *~ " v" de Denain. H 

, pour qu'immédi&lo-
i prendra 
?ens dont le cynisme; 
i n'écœur 

bililé de 
commis 

• ouver un 
.^.,. l.., „„ . . . . immis
sion peut-erra conclure- à autre 
ou"a la dissolution des syndical-
dents ? 

Ces! 11 ne 
peut, en - ce point spé
cial, au leun arransro-
meht. Ce ser vieux svndi-
cits que d'accepter mie 
sanf survivre, a oMé d'eux, des groupe? 
avant kvs même» di 
droit de continuer .1 Tairr profit la 
c.inisation de eu aue nous avons eu tant 

'•e-r. 
Je dis que le moment n' 

de l'oubli de-s méfaits, (te? initu 
calomnie? dont les vieux 
rMe |'o(| 
de passer l'éponge sur ! 
nous avons tant souffert. I 
scrupuleux souci ri i 

UÔT une 
animée du oins 
terrain d'ent 

Les achats de m m 

AU MARCHE AK '• 1 
— Mais il a une jambe de bois ton m\ 
— Justement, ...cest pour la i h 

ami. Sou-

Les armements allemands 
au Reichstag 

lie projet militaire en troisième lecture. 
Séance agitée. - L'opposition socia
liste. - Un duel oratoire entre le dé
puté Scheidmann et le Chancelier de 
l'Empire. 

. — Le Reichstag discutai Setieidmann no»is a reproché d'atre les! 
dans la lutte pour las 

manquent poafl 
one d un députai 
Protestations et 

« * • 

Scheidmann s'élève 
contre les armements | 

continue en ces termes : 
— Messieurs, on m a toujours tait te re< 

mais un fossé, au' 
combler, un véril 

rre avec la toi 
ce re« 
Noua 

monde, 
ré sur un pied 
is nos \ 

.n«U* 
. t part 

tenir compte de 
•n-ttrv« 

l'jrce. i. V'it=. ap< 
... au jour» 

i 

de colla» 

sors les socialiste:*, 
«rient de perfection* 
entra proteetattootf 

• • H sorte de I 
Mimaandafit Drtant, — a renchéri en ajoutant I 
que « depuis plus de cinq cents ans il n'y a 
pas eu un siècle où la France n'ait attaqué I 
VAllemagne a maintes reprise», et qu'en ce 
moment même l'Allemagne est prise comme 
dans un ètan entre la France belliqueuse et 
une Russie qui perfectionne son année I > 

Ainsi donc, les procédés sont semblables, les 
arguments sont identiques. C'est en affirmant 
qu'ils cèdent l'un et l'autre à la menace d'une 
agression brusquée, que les deux gouverne
ments essaient d'opprimer leurs peuples par 
usa sacrifices formidables d'hommes et d'ar
gent. Ni la protestation des représentants élus 
de ces peuple» taxables et corvéables a mer
ci, ni les adjurations des pacifistes, n< les 
«ppeis éloquents de l'élite Intellectuelle du 
pays en vue de la limitation des armements, 
n'ont pu convaincre les gouvernements fran
çais et allemands. 

nient armer t> outrance, ils veulent 
grosalr démesurément les effectifs. Ils se pré
parent à la guerre avec une si furieuse ému-

.[etis se trouveront bientôt peut-être, 
le» uns et les autres, obligés de déchaîner 
cette guerre pour n'avoir pas à se Justifier, 

leurs pays respectifs, des folies dans 
lesquelles ils les auront criminellement em
menas 

Ce torrent, il sera difficile de le remonter. 
Déjà il entraîne dans sa course bouillonnante 
ceux qui, hier encore, prétendaient raisonner 
leur effort, le limiter au strict nécessaire, et 
n'agir qu'en complète connaissance de cause. 

Il en restera pourtant, de ce côté et de l'au
tre du rthin. qui résisteront de toutes leurs 
forces, et jusqu'au bout, à la vague belUqueu-
se qui submerge les deux parlements Lors
que le mal sera tait .lorsque ses désastreuses 
conséquences auront ruiné pour de longues 
années le vainqueur comme le vaincu, il leur 
restera la mélancolique consolation de se dire 
que, malgré les Injures et les vexations, ils 
«liront été le» seuls a comprendre et à faire 
leur devoir de vrais patrlots. 

In Arbitrage 
Impossible 

Le Congrès de Douai a rejei 
pres<ru 'u n a l l i m ' t*' ' a proposition du ci
toyen Lefebvre tendant à soumettre à 
un arbitrage le différend qui a abouti à 
ta reconstitution de la Fédération natio
nale des mineurs de houille-

Toute orooosition de cette .nature est 
jouable, et avant de 'a rejeté* on est tou
jours porté à l'hésitation. On se deman
de s'il nr? vaudrait pas mieux confier a 
8©s hommes étrangers a la corporation 
minière le soin de trouver la solution 
pui sauvegarderait tous les intérêts et 
inspecterait la dignité de ehaoun. Mal
heureusement, il en est de l'arbitrage 
l omme de toute question qui se ratta-

ix droits et devoirs de la classe ou
vrière. Il y a des cas où l'arbitrage peut 
tonctionner utilement, à condition d'é-

-iementé. Il en est d'autres où on 
doit se garder de toute tentative préma-

comme enfin il y a des clrcons-
oû l'acceptation d'un arrnnge-

oque lii'fiûd t* caractère 

le*, dmix ortrn • 
ner la mesure de leur ' 
tonte, de leur méthr 
damnée? A-t-on peu 
que feront prochainement, des p-ens im
partiaux ? Craint-on par 
qu'elle ne tooirne au 
dicule matamore di 
sous-soi. qu'elle fas=-
testalion poMiblo, l 
que l'on veut nous imposer par tous les 
movens ? 

On serait tenté 
lorsque la rup 
ble. j'ai 
syndicats travailler tranquillement. Et 

lue les injures de la feuille brout-
choutisl* redoublent, nue la calomnie 

lée à tous les vents, que nus mili
tants, y eornpris ceux 'iiie le mal a ter-

. sont traités de la plus odieuse- fa-
cou ! 

Récemment, an COUTÏ d'une -
mineurs, les délégués du Svnd 

se sont efforces de défen
dre ta c 

(lits on 
. ulleurs souffrent et qui pi 

Ht la besogne mysfc 
pour li ion n'a 
qu • n i lût. 

Il en sera de même demain. Si notre 
action est entravée i 

si nous somu. Mns le dos en 
il les exploit* 

bonshommes 
qu'une impunité coupable rend de plus 
en olus audacieux. 

Bali ! nous saurons éviter les 
ne l'on comprenne bien, une fois 

pour toutes, que la haine que l'on .avait 
pour un homme, pour quelques hom
mes, s'est étendue maintenant à I 
mineurs du Nord et du Pas-de-Calais. Et 
cette haine est trop bien eulliv-
qu'on ne cherche pas à renouvel' 
uno forme ou sous une autre. I 
d'assommoir qui a si souvent n 
demandons à voir et A réfléchir. 

Emile BASCY, 
Député du Pas-de-Calais. 

lue nous 

-es p.'ir 

formu-

-

<]ui ab"' 
Me 

était 
-ans 

pour <\ ' 
l'entend"'! se déshabiuV». 
a coté de lui. prendre o 
qi>elqe.e^ 

et iwer, ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

' 

DF RODF.RT. 

f-rce la 
. elle l'a 

da l'o-

moe : 
L Chambre frant-

-

~;ins d«'-

-

• >.iie l'énorme ra-
peupla que l'on 

lent d4 
elle. 11 «denti-

son propre! 
t coura 

eus vous pro-
. Vo*is ête<» sur la 

es de cet exa-
i] i vol i e 

CHRONIQUE 

TORTURE D'AME 

en cfle, de Sam 
et le calme de 
pc un; 

Comme Maniai s'était baissé pour ramas
ser son couteau tombé, il crut, en 
vaut, surprendre entre sa t'emme et vernic 
un imperceptible sùrne des y e u x ^ C e i a . M -
brusque, é v c l U <x toi une pensée s J » « £ £ 
rensTqu'U resta tout M i l . 'es ma,-, 
blantes, reseenunt .au c * « | « ^ ^ ^ - -
à ame une angoi*:*. 11 lu" s e*° t > 1^J1 ^ i . 
vie une minute se suspendait, que son g n < 
hryai, d'une blessure soudain « « « J " ' & ": 
n'osait bouger, les yeux c ^ , ; " ^ ™ o n n é 
siette. subissant l* ' * « t « « ' ^ " ^ ' nnontable 
d'un gouffre entrevu, ta p e u j L ' ° ~ ~ r n d s ins 
de ITiomme qui, secroyan. • ' , L _ . ;i „.- | 
m é « « e m e « l'existence- d'un mai des 
miné injzuérissah- I 

Pourtant, d t a effort de tente « 
il leva kes ï«ux i^r sa femme C. =nf «>3 l 

trirxjuili 
rêve- ne 
douter .' 

i deux êtres bons et loyaux ? 
Comme il aurait vouSn BT inno
cence, e» avoir la preuve patpaMe, 
blr. Mais rommen: ? Qwl le ivreuve : Il diva-

-
une |x*r 

cerveaxi I 

la goutte d'enu d'uîi Titiinet ma 
Au grand jour, quand Geneviève 

sa premi&re attention i 

joie de petite fille 
— T.tn* mieux ', je mettrai ma r 

robe. 
— Tu socs ? demanù 
— Oui .. j'ai des course1?.. 
Et elle cita des noms, des a 

ive lui ('emaodait pa.?, la voix cavni-
rieuse. 

Auss i I 

ECHOS 
L'ARMEE CLERICALE 

M rent une 
int Drinnt et 

f oyens que n'utilisent les 
, la qua-

CRAVE QUESTION ] 

émules 

pl une femme qui ne ' 

plus d'al 
a la Cour. » 1 

I» où la Franw n'a;t 
laffne à mainteft reprises. La 

n elle 
I ces pour 

La réponse 
du Chancelier 

M. Scheidmann réplique 

e les mauvais traite» 
mente, dit-il, ne doivent-elles pas I 

C a droite cwenT'TNon I •> 

parvenir i la course aux arraek 
monts? » 

écrie-t-on i droite. 
L'orateur continue : 
••Ce n .i moyen, c'est repou» 

< hanoe. 
!" chau> 

• 

L - Aunt rde l Empire n'eM pas .'-i fw-tr 
LHiUou proloti» 

H<'•" cbez le» «.••iatiete»). Mais il est et res« 
Jaient rra'» ni,. .1 de la 

du plus 
aniqui!. 

S KM autres, c'cal 
le peuplo qui nous a envoyés ici ! • 
Les rigueurs du Code Militaire 

ind lurrui' 

- d'Erfurt. Let 
»enL à ce sujet une motion 
•duute dons le code de jusUct 
rcoMiancea atténuantes. Plu< 

mtion socialieU 
• aale rendant impôt 

rienls aussi dracon 
de la guerre répond qu'il est 

avanl 
cvtte affatra 

I ; conseil fédéral auO 
ies par la loi, dU-il. On peut 
à la grâce de l'empen 
sur cette question sont ren» 

istas examine la contribution 
roi&ièmc lecture, n n'y a paa 
prement parler. Tous les serti 

lundi. Le Reichstag se 
>r voter, en Trot' 

et les diverse» 
:ure financière et pour se pro* 

-ur le rétablieeemen» 
nents de cavalerie supprinéf 
îion du budget. 
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